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ils fe departirent d’auec nous auec toute forte de fatis-
faction & de contentement.

Ils nous firent 2 la verité vn grand difcours comme
d’amis, qui tendoit, ou a nous faire quitter tout a fait
le Pays des Hurons, ou au moins la Nation des Ours,
comme la plus mefchante de toutes, qui auoit maffa-
cré Eftienne Bruflé, & le bon Pere Nicolas Recolet
auec fon compagnon; [54] & qui pour vn coup leur
auoit autrefois affommé huict de leurs hommes; Et
pour moy en particulier, en me flattant & me loiiant,
ils me dirent, que plutoit que de rifquer ma vie par-
my vne Nation {i perfide, ils me confeilloient de
defcendre a Kébec, au moins apres auoir paflé icy
encor vn an, pour fcauoir parfaictement la langue,
que ie ferois vn grand Capitaine, & qu'il n'y auroit
que moy qui parleroit dans les confeils; Ceft ainfi
que ces braues confeillers nous donnoient des aduis,
auec plufieurs & long difcours, pour monftrer 'amitié
qu’ils auoient toufiours portée aux Frangois par deflus
toutes les Nations. Nous leur refpondifmes que nous
n’eftids pas venus en ces Pays pour feruir de truche-
ment, ny fous efperance de nous y enrichir, ou de
deuenir vn iour grands Capitaines; mais que nous
auions abandonné mnos parens, nos moyens, & toutes
nos pofieffions, & auions trauer{é la mer afin de leur
venir enfeigner la voye de falut, au peril de nos vies;
qu’au refte nous tafchions, & que nous tafcherions de
fi bien nous cdporter, que les autres Nations auroient
plus de fuiet de nous aymer, que de nous mal-faire.
Bref nous leur difmes qu’vn iour [55] quelqu’'vn des
noftres pourroit demeurer en leur Pays pour les in-
ftruire, & qu’il y en auroit defia n’eftoit leur vie
errante; Ils tefmoignerent en eftre fort contens, &



